
«Si  j’étais Vous » 

Si j’étais Vous, 

Si j’étais Magicien, 

Je ferais apparaître un nouveau monde de Tendresse et de Beauté dans le Partage,  

Je ferais sortir d’une cage une étoile qu’on regarde là-haut, 

pour chasser nos chagrins et sécher nos sanglots. 

Si j’étais Imitateur, je ferais 100 000 personnages pour qu’ils ne meurent jamais dans 

l’indifférence de notre société, d’une vie sans abri, d’un trottoir sans été dans  

un corps fatigué d’être et d’avoir été. 

Et moi le Ventriloque, je dirais tout ce que j’ai sur le cœur. 

Si j’étais Ecrivain , je couvrirais de bons mots un carnet rose pour effacer les maux, 

je monterais sur scène présenter la comédie humaine avec en coulisse, ses drames 

 au quotidien, mais aussi la beauté d’un monde qu’on voudrait toujours beau, 

 fait d’ombres et de lumières, de misères et de grandeurs, de peurs et d’espérance. 

Si j’étais Nouvelle Star, d’un incroyable Talent, je me dirais que la gloire  

est éphémère comme une aurore boréale, mais que le ciel s’illumine pour tous ceux 

qui croient en la grandeur du Cœur. 

Si j’étais Conteur, j’arrêterais de raconter des histoires tristes, 

 je ferais rêver les yeux des enfants  et des plus grands à pleurer de rire. 

Si j’étais Funambule, je descendrais bien vite de mon câble pour rejoindre tous ceux 

qui sont sur la corde raide, de factures impayées, de loyers à boucler, d’énergie 

épuisée. 

Si j’étais Violoniste, je glisserais pour toujours mon archer 

 sur les cordes des 4 saisons pour faire vibrer d’Espoir 

 nos âmes sur une musique d’éternité. 

Mais moi, je suis Moi et Vous vous êtes Vous. 

De vous à moi, il n’y a qu’un pas, 

Juste un pas de deux pour faire danser la vie, 

Chavirer les cœurs dans une valse à deux temps, 

La vie est un violon qui chante, qui gémit et qui pleure, 

En recherchant sans fin, la mélodie « Bonheur » 
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